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AU MAROC 
Dans le Sous 

Tanger , 3 janvier < MoRadyr ; 6 décembre) . 
— Le* d é m t l é i du câid Guellouli avec U tribu 
d e s K'sasna, vois ine d'Agadir, ont e u u n e 
r«percu->»ion f â c h e u x sur le mouvraient rom-
mercial de Mogador Le service ele- car.e-
vanes du S o u 3 , qui portèn les produits qu'on 
• • p o r t e d'ici, e s t en effet suspendu, et tou
tes les affaires sont paralysées de ce tait. 

Et Hadj H a s s a n , frère du Guellouli , qui 

rt ea état de guerre avec lui, s'est réfugié 
Agadir o ù il a transporté s e s f emmes et 

une p a r i e de ses biens. De là, il agit sur la 
tribu des K'sama qui est acquise à sa cause . 

Un magas in où *e trouvent des marchan
dises appartenant à un ind igène protégé 
étranger a été pillé à Agadir . 

Les Espagnols dans le Riff 
Madid, 3 janvier. — On té lûgrauhie de 

MeliUa q u e la harka continuerait à recevoir 
é»t renforst, ma i s qu'aucun nouveau combat 
n'est survenu. 

L'état de la mer n'a pat permis de procé
d e r au débarquement du rég iment de cava
lerie qui se rendait à Mcli la i o u s le» ordres 
d e l'infant don Kornand. 

L e navir» qui transportait c e s troupes a 
dû M rctuiricr à Malaga. ' 

Le généra] Larrea, nommé divis ionnaire, 
prendra le c o m m a n d e m e n t de la divis ion 
formée par les colonnes qui opéreront au sud-
« s t de Zelnuan 

On prépar« . 1 - réral ion décis ive qui 
pourrait être •• • d'un jour ou deux si 
le mauvais •<• . ' l i t i . ia i t à empêcher le 
débarque .-•• • .rts venus de Malaga. 

UH l i .UAO A T T A Q U É 

Madrid. ; jui — L n c dépêche officiel
le de Mcltlla, amtqfice que le bivouac de Sau-
mar a été attaqu». hier soir. 

Le colonel Ca'rcajares et trois so ldats ont 
<té légèrement b lessés . 

L e t e n n e m i s ont été repousses rapidement. 

U LAICISâTIQN IES CLINIQUES 
A CHERBOURQ 

C h e r b o u r g , 3 j a n v i e r . — A Cherbourg , 
p lace d ' A r m e s , fonct ionne d e p u i s q u e l q u e s 
• n u é e s , u n e c l i n i q u e d i r i g é e par les doc
t e u r s Lefrançois et R o u l l i e r , s p é c i a l i s t e s 
p o u r l e s m a l a d i e s d e s y e u x . 

Pour assurer a l eurs p e n s i o n n a i r e s l e s 
s o i n s l e s p l u s d é v o u é s e t i n t e l l i g e n t s , l e s 
d o c t e u r s a v a i e n t confié le rôle d' inf irmières 
à d e u x r e l i g i e u s e s g a r d e s - m a l a d e s de l 'Ordre 
d e S a i n t - P a u l d e Chartres . 

L e s doc teurs Lefranço i s et R o u l l i e r v i e n 
n e n t de recevoir u n ordre préfectoral l eur 
e n j o i g n a n t de la ïc i ser l eur c l in ique . O n 
d o n n e à ces m e s s i e u r s j u s q u ' a u 1er août 
1914 pour se débarrasser d es d e u x re l ig i eu
s e s . 

Cet te m e s u r e ne serai t p a s part icul ière à 
C h e r b o u r g , et de n o m b r e u x directeurs de 
c l i n i q u e s e m p l o y a n t d e s r e l i g i e u s e s au
ra ient reçu s o m m a t i o n i d e n t i q u e . 

Ce n o u v e l ac te de s ec t ar i sme sou lèvera 
l e s p r o t e s t a t i o n s i n d i g n é e s tant d u corps 
m é d i c a l qu i chaque jour rend h o m m a g e a u x 
a d m i r a b l e s a i d e s qu' i l t rouve d a n s 1rs re
l i g i e u s e s g a r d e s - m a l a d e s , que d es m a l a d e s 
« u x - m t m e s 

La QuistUfl Marocains 
L'ACCORD FRANCO-ALLEMARD 
M. C A M I O N CHEZ M. OAILLAUX 

Paris . 3 janvier. — M. Cail laux, président 
du Conseil , a reçu dans la mat inée , M. Jules 
Cambon, ambassadeur de France à Berlin. 

LES POURPARLERS DE MADRID 
L E S N E G O C I A T I O N S 

Paris , 3 janvier. — Le t T e m p s > reçoit 
de son correspondant à Madrid, la dépèche 
suivante : 

« Les négoc iat ions ne tarderont pas a re
prendre leur cours interrompu par les fêtes, 
malgré les d ivergentes entre les points de vue 
françai? et e spagno l . M. Garcia l'rieto a eu, 
hier soir, un long entretien aver le colonel 
Sylvestre, au sujet de la situation au Maroc. 
L'information d'un journal parisien d'après 
laquelle M. Geoffrav aurait reçu du minis 
tère des Affaires é trangères e s p a g n o l une 
note au sujet des Maurffs, qr.i entreraient par 
la frontière a lgér ienne, est absolument con-
trouvée. • * 

LE C O N T R E - P R O J E T E S P A C N O L 
I N A C C E P T A B L E 

Taris, 3 janvier. — L'« Intransigeant » pu
blie la dépêche suivante d e Madrid dont il 
convient d'attendre confirmation : 

t Je vous ai d ;t combien le contre-projet e s 
pagnol était inacceptable m ê m e c o m m e base 
de d i scuss ion préalable. J'apprends mainte
nant de source absolument sûre que M. Gar
cia l'ictro a renoncé à le défendre. D é s o r m a i s 
les pourparlers porteront sur le projet fran
çais . Cela ne veut pas dire, év idemment , que 
l'accord sera facile, mais tout au moins qu'il 
demeure très possible . Il ne faut pas se dis
simuler, en effet, que le maintien par le frou-
vernrmcnt e spagno l du contre-projet aurait 
a m e n é une rupture des négoc ia t ions . » 

U Grisi intiriein torqic 
Constantlnople. 3 Janvier. Atln de se concilier 

à fPoup* arec, les jeunes turcs lui promettent de 
tonner plus lard a Arlstiilt pacha le poeteleuUle de 
la Justice et s'engageât a réaliser tous les autres 
oeslrs de ce groupe. 

Les Orers paraissent inelecls, car ils considèrent 
Arlstldl pacha comme n'appartenant pas ,i leur 
« m un» * 

Le* Indtpeiidafli continuent leurs négociations 
avec les autres partis et proposent, pour t'article 
SS. une rédaction nouvelle qui donnerait au sultan 
l e droit, en cas de guerre, d'ajourner la Chambre 
pour trois mois et de la di-soudre avec l'assenti
ment du Sénat 

Les Jeunes-turrs sont d'avis que cette proposition 
ne répond pas aux désirs du sullan 

Les pourparlers se continueront demain. 
Les Indépendants déclarent n'avoir plus rien do 

commun avec l'entente libérale. 

La Guerre ltalo-Turque 
LES OPERATIONS EN TRIPOLlTAINE 

Tripoli , 2 janvier, 10 h. 55 soir ( sour i e 
i tal ienne.) — On ne s igna le aucun lait nou
veau à Tripol i , à Ain-Zara, ni à Tadjoura. 
D e s reconnaissances de cavalerie ont été 
p o u s s é e s jusqu'à dix k i lomètres vers le sud 
et le sud-ouest d'Aïn-Zara. El les n'ont rele
vé aucune trace de l 'ennemi. Le orpillcur 
« C i g n o • , qui se trouvait en reconnaissance 
sur la côte occidentale , a tiré so ixante obus-
contre un campement ennemi , près du fort 
de Forwa. Il a mis en fuite de nombreux 
h o m m e s armés dont que lques caval ier- . 

POUR LES DIRIGEABLES ITALIENS 
On té légraphie de Berlin au « T e m p s » : 
• Le liai pour d ir igeables récemment 

construit et dest iné à la station des bal lons 
Parceval à Johannisthal vient d'être acheté 
par le gouvernement italien. Il est dest iné à 
la Tripol i tainc •. 

ENTREVUES DIPLOMATIQUES 
R o m e , 3 janvier. — M. Barrère, ambassa

deur de France a R o m e , a e u de nouvel les 
entrevues avec MM. Giolitti et de San Giu-
liano. 

M. Pansa , ambassadeur d'Italie à Berl in , 
qui est encore à R o m e , se rend fréquem
ment à la Consulta Un prétend que t e s en
trevues ont pour but d'examiner des possi 
bi l i tés de pa is . 

L'AMBASSADEUR D'ITALIE 
A CONSTANTINOPLE 

R o m e , 3 janvier — Le marquis Garroni qui 
avait été n o m m é ambassadeur à Constant i -
noplc , peu de jours avant la guerre , vient de 
recevoir l'ordre de se tenir prêt pour un 
prochain départ. 

On assure que M. Garroni, devra se ren
dre à Constaut inoplc . 

LEKRONPRINZA "BERLIN 
Berl in , 3 janv ier . — Le kronpr inz e s t 

arrivé a u j o u r d ' h u i ù Ber l in . Pour év i ter 
toute m a n i f e s t a t i o n , son w n g o n - s a l o n a é té 
d ir igé sur u n e vo ie de g a r a g e . Q u e l q u e s mi 
n u t e s après le pr ince héri t ier a p u qu i t t er 
la gave s a n s être remarqué . 

On croit q u e le kronpr inz restera m a i n 
t e n a n t assez l o n g t e m p s à Ber l in , le c l i m a t 
de D a n t z i g p a r a i s s a n t trop rude p o u r lu i 
p e n d a n t l 'h iver . 

L'AIRESSIOI 
entra 11 BirtiiisBum 

A PARIS 
Paris , 3 janvier. — "fout n'a pas été dit 

encore sur l 'enquête que mènent act ivement 
MM. Harnard, Guichard et Jouin, secondés 
par les inspecteurs principaux Robert et Col-
mar, et le brigadier de la sûreté Fleury. 

En dehors des époux Dettwil ler , nous 
avons annoncé l'arrestation du libertaire Va-
lentin Chariot, dit «Boulanger», et de Jeanne 
Botel l i , a m i s de Carouy, dit « Leblanc », ac
tuel lement en fuite. Il est une autre, arresta
tion dont la sûreté n'a pas parlé. C'est celle 
d'un n o m m é Edouard C-. . , â g é de 25 ans . 
Celui-ci , un libertaire éga lement , fut ap
préhendé au moment où il venait demander 
asile a*ix époux Dettwil ler. M. Hamard, chef 
de la sûreté, et son secrétaire, M. Duranton, 
eurent beau le « cuis iner » habi lement ; il pré
tendit ignorer tout de l'affaire de la rue Or-
dencr. On le c o n s i g n a au poste des gardes 
municipaux du boulevard du Bala is , et le len
demain, il fut interrogé à nouveau. 

Edouard C.. . persista à nier toute partici
pation dans l'attentat. Le service de la sû
reté généra le , prévenu, fut mis en présence 
du libertaire. D e s compara i sons furent faites 
avec son s igna lement que possédait ce ser
vice . 

On trouva quelque ressemblance entre 
Edouard C. . . et l'un des individus remarqués 
aux abords de la fausse 66S-X-8 quelques ins
tants avant le crime. Ce jeune h o m m e , en 
effet, es t de taille moyenne , vêtu d'un veston 
gr i s et d'un pantalon de velours à côtes . Il 
a le teint mat, possède une petite moustache 
brune et était coiffé d'une casquette gr i se de 
cycl iste . Eaute de preuves suff isantes , on le 
relâcha ; mais un agent de la sûreté le sui
vit, et la surveil lance dure encore. 

TOUS IDENTIFIÉS 
Une arrestation importante 

est imminente 
T r è s tard dans la soirée d'hier, le service 

de la sûreté est parvenu à identifier les autres 
bandits qui ont attaqué le garçon de recette. 

Malgré le mut i sme observé par le chef de la 
sûreté , on croit savoir que l'un de ces indi
vidus ne serait autre que Bonnot , le; chauffeur 
de la 701-S-2, qui , ;>rès de Melun, assassina?" 
son c o m p a g n o n de v o y a g e , un Italien. On 
sait que Bonnot est reste complè tement in
trouvable après avoir abandonné son véhicule 
près de la gare de Lieusaint . Sa photogra
phie, que possède le service de sûreté, a été 
présentée à plusieurs personnes t émoins de 
l'attentat ; trois de cel les-ci se sont montrées 
assez affirmatives. 

Il se pourrait qu'une arrestation des plus 
importantes fût opérée, grâce aux indica
t ions fort précises recuei l l ies par des inspec
teurs de la sûreté. 

Interrogatoire 
des époux Detwiller 

Paris , 3 janvier. — Le j u g e d'instruction 
.1 proêédé aujourd'hui à l ' interrogatoire de 
Dettwil ler. 

Celui-ci a refusé ca tégor iquement de ré
pondre aux ques t ions du j u g e n'ayant pas 
d'avocat. 

L' interrogatoire , e n cons équence , a été re
mis à vendredi prochain, C'est M" Frelupt 
qui ass i s tera Dettwil ler . 
* La femme de ce dernier a été entendue. 
El le a déclaré ignorer fe nom d e s personnes 
qui se sont trouvées en rapport avec son mari, 
mais elle a avoué que Dettwil ler lui avait par
lé plusieurs jours à l 'avance de ce qu 'une 
automobile viendrait e n pleine nuit au ga 
rage. 

D A N S L E S B A L K A N S 
Salon que, 3 janvier. — Près rl'Ahleps, 

a eu lieu un e n g a g e m e n t avec une bande de 
Bu lgares de la tribu des Mirchtes à laquelle 
est attribué l'attentat contre un train près 
de Kocpriel le . 

Après deux heures de fusillade la bande 
s'est enfuie la issant de nombreux morts sur 
le terrain. 

l ' n soldat turc a été tué et deux autres ont 
été b lessés . 

S a l o n i q u e , 3 janv ier . — On mandé 
d ' i s t i p que l ' a t t en ta t à la d y n a m i t e c o m m i s 
contre l e p o s t e de g e n d a r m e r i e , a c a u s é 
s e u l e m e n t des d é g â t s m a t é r i e l s . 

Prajeti le ChimiRijefirtruipenu 
L o n d r e s . 3 j a n v i e r . — U n e no te c o m m u 

n i q u é e à la presse a n n o n c e q u e d a n s que l 
q u e s j o u r s d e s financiers a n g l a i s , français 
et rus se s t i e n d r o n t , à P a r i s , u n e r é u n i o n 
e n v u e de prendre des d i s p o s i t i o n s pour re
cue i l l i r l e cap i ta l nécessa ire pour assurer 
l e s t r a v a u x d ' u n e soc ié té d 'é tudes d u che 
m i n de fer t r a n s p e r s a n , qui e n demandera 
la c o n c e s s i o n à la Perse , après avoir déter
m i n é , le tracé et e x é c u t é l e s re l evés topo
g r a p h i q u e s . 

La R u s s i e et la Grande-Bre tagne o n t ap
prouvé le pr inc ipe de ce c h e m i n de fer, i l y 
a u n an 

La Graude-Bre tagne d e m a n d e que la l i
g n e s ' embranche sur l ' Inde , à Karach i , e t 
entre d a n s la sphère br i tann ique à B u n d e -
rabbas , qu 'e l l e c h a n g e de l a r g e u r par tout 
où e l l e a t te indra l e s l i m i t e s de la sphère 
br i tann ique , q u e la R u s s i e s 'assure d u con
s e n t e m e n t de l ' A n g l e t e r r e pour t o u t e pro
p o s i t i o n de cons truc t ion de Voies ferrées 
d a n s le v o i s i n a g e de la frontière perso -
a f g h a n e , et que l ' é g a l i t é de t r a i t e m e n t c o m 
mercia l so i t g a r a n t i e . 

L ' A n g l e t e r r e propose la cons truct ion • de 
l i g n e s subs id ia i re s , dont trois seront d a n s 
la s p h è r e n e u t r e , et s eront in ternat iona l i 
s é e s , et dont u n e autre , o u i sera p u r e m e n t 
a n g l a i s e , p a r t i r a d e B u n d e r a b b a s o u de 
Charbar, et se d ir igera sur K e n n a n . 

D'atttre part , l e c o m i t é russe s o u l è v e de 
fortes objec t ions contre l e tracé par Bunde
rabbas, qu i fait faire un l o n g détour . Il re
c o m m a n d e le tracé de Karach i à G u e t t a r , 
p u i s vers le nord, par la v o i e de K e n n a n . 

Il e s t i m e qu' i l sera c o m p a r a t i v e m e n t fa
c i le de t rouver le cap i ta l nécessa ire et d'ob
tenir l 'autor i sa t ion de la Perse . 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

Les Élections Sénatoriales 
du 7 Janvier 1912 

AIN 

'Sont seuls candidats pour les trois liège* : 
MM. Alexandre Bérard et Pierre Baudin, sé

nateurs sortant», et le docteu- Bcllet, réputé ra
dical de Trévoux, remplaçant M. Giguet, qui ne se 
représente pas. 

Le docteur Bozonet, député radical de la deu
xième cnecnsc-iption de Bourg, qui avait îe pre
mier posé sa candidature au sièae laissé vacant 
par la retraite de M. Gifiuet, s'est finalement 
effaré devant M. Bollet. 

L'élection parait devoir présenter dans l'Ain, 
et pour la troisième fois, ce caractère vrsisemMn-
blement unique île ne compter que trois candidats 
pour trois sièges. 

A L L I E R 

Pour trois riègei il n'y a pas moins de vingt 
et un candidats. E l voici la l i s te: 

MM. tioissier, sénateur sort., radical socialiste. 
Gaicn, sénateur sortant, rcdVal socialiste. 
Ville, sénateur -octant, radical socialiste. 
Conataui ni-.'..i» de Montluçon, socialiste unifié. 
Mage, conseiller général, socialiste unifié. 
Panaud, conseiller plierai , socialiste unifié. ' 
Régnier, ancien député, radical socialiste. 
Pironet, ancien eUiputé, radicai socialiste. 
Albert Peyronnc:, avocat, radical socialiste. 
Peyrot. conseiller général, T*roîiTessiste. 
Bout.iv. avocat, radical socialiste. 
Dub'jKt, puUiVistc. républicain reformateur. 
Comtaatidsnt Far^in-Fayvlîe. tépublieaiu. 
Petit;il.>t, conseiller générât, radical socialiste. 
Barbier, maire de Neui'ly-le-Réal. rad. soc. 
Pincud. publiciste, républicain socialiste. 
Barde-,, receveur municipal, radical socialiste 
Lasi l le , président d'i la IVhamr-re de eommeTce 

de Montluçon. républicain. 
Jacques Perncr. négociant, radical socialiste. 
De haud. maire de Pommérat. radical cocialisto 
Docteur Bicheiollos, radical socialiste. 

C R E U S E 
La lutte cal. vive entre les concurrent» Ils 

sont, eu comptint les deux sénateurs sortants 
MM. Dffuniade et Matière (le troisième, M. Du 
fou?sat ne se représente! pas), au nombre do huit. 

LA CUADELOUPE 
Paris , 3 janvier. — Le «Journali annonce 

que M. Béranger , directeur de l'«Artion« a 
été choisi par la Fédérat ion Social iste de la 
Guadeloupe, c o m m e candidat h l 'é lect ion Sé
natoriale de d imanche prochain contre M. 
Siscron, sénateur sortant. 

U QOESTIOI MILITAIRE 
en AutrUli. 

LES 4M WWTS MUT COUTHIttl 
L'effectif de paix de l 'armée de terre de l'Au

triche-H oner ie est é levé de 293.000 à 
340.coo h o m m e s , et celui de ta marine de 
13.000 k 21.000, de sorts que le cont ingent 
total de s recrue» sera bientôt de 213.000. — 
Cette a u g m s n t a i o n des forées mil i taires né-
cassl tsra d'abord 10 ft 80 mi l l ions , et ensui te , 
tous U s a n s , 60 mi l l ions « s p lus . 

Budapest , 3 janvier. — Aux séances , des 
D é l é g a t i o n s qui ont été ouvertes le 2b décem
bre, à Vienne , le minis tère de 1a guerre n'a 
pas proposé le budget militaire de 1912, mai s 
a demandé un iquement un budge t provisoire, 
e n s 'appuyant sur l e s d é p e n s e s de i g l i . 

Le gouvernement mil i taire veut, en effet, 
voir tout d'abord si la réforme projetée e s t 
réglée dans les premiers moi s de l 'année 1912 
dans les deux parlements autrichien et hon
gro is . Si oui , il y aura déjà dans le budget de 
l 'année i g u , dès maintenant , uhç grande a u g 
menta t ion des d é p e n s e s militaires. M a i l , 
m ê m e si les Par lements n'acceptent pas la 
réforme mil itaire, il y aura une certaine — 
et bien importante — a u g m e n t a t i o n du bud
get de l 'armée. 

Ce surplus de d é p e n s e s correspond en par
tie au renchér issement généra l de l a vie et 
à l 'amélioration du bien-être des soldats , 
mais principalement aux a r m e m e n t s propre
ment d i ts , à l 'équipement de l 'armée, à la 
fondation de nouvel les ins l ï tut ions mil i taires 
et à la mult ipl icat ion des officiers g é n é r a u x . 
U n e partie de ces innovat ions ont dé.ià é té 
réal isées en i q i t . C'est ainsi qu'on a dé jà 
sys témat i sé pour les c o m m a n d e m e n t s du <f 
e t du 16" corps d'armée deux c h a r g e s de 
généraux et pour différentes p laces fortes 
5 inspecteurs généraux de l 'armée. 

De source off icieuse nous apprenons que , 
en 1912, on créera plus ieurs nouveaux pos tes 
de major pour le c o m m a n d e m e n t généra l de s 
plus g r a n d e s g a r n i s o n s ; une nouvel le p lace 
de chef de sect ion au minis tère de la guerre , 
des c o m m a n d e m e n t s en chef pour les bri
g a d e s de troupes du g é n i e et du train. On 
a u g m e n t e r a ensu i te le nombre des officiers 
d'état-maior pour les arme- et le tir d a n s 
l ' infanterie, celui des c o m m a n d a n t s d 'éco les 
de br igade dans la cavalerie et d a n s les 
troupes de pionniers et de train, le nombre 
des inspecteurs généraux . 

Mais la plus grande part ie ' de l 'excédent 
de dépenses sera ccinsacrée à l ' armement des 
p laces fortes et à l 'approvis ionnement , en
suite à l 'éciuipement de l'artil lerie de cam
p a g n e avec des mitra i l l euses , e t , finalement 
à l 'augmentat ion d e la marine , k la construc
tion de nouveaux dreadnought s et torpil leurs. 

Pour ce qui concerne la reforme de la loi 
militaire, elle ne, pourra p lus être ajournée. 
El le correspondra, par suite de l ' introduction 
d u service de deux ans , à une a u g m e n t a t i o n 
du cont ingent de recrues et à une é lévat ion 
de l'effectif de paix. L'effectif de l 'armée 
austro-hongroise de terre, aujourd'hui de 
293.000 h o m m e s , sera a u g m e n t é de 50.000 
h o m m e s et comprendra par conséquent 
340.060 h o m m e s , non compri s les armées ter
ritoriales et les dé fenses nat ionales de l 'Au
triche et de la H o n g r i e . L effectif de la 
marine , montant aujourd'hui à 13.500 hom-
me«i, sera a u g m e n t é de 7.000 h o m m e s , de 
telle sorte qu'il compiemJra bientôt ; i . o o o 
hommes . I'^r suite de la réforme de la loi 
militaire, le cont ingent total de recrues sera 
de 210.000 h o m m e s . 

Ces réformes ex igeront une fois et d'un 
seul coup So mi l l ions de p lus (pour l 'achat 
de nouvel les armes et m u n i t i o n s , c o n s t r u c 
t ions de nouvel les casernes , e tc . ) , et e n s u i t e , 
cons tamment tous les a n s , 60 mi l l ions de-
plus que maintenant . Le frouveirnemer.t m 

l' intention de demander encore en t(ji2 une 
partie de ce surplus , mais il a bien peu de 
chances de l'obtenir. 

N o n seu lement les H o n g r o i s , , mais encore 
la p l u s grande partie de s habi tants de l 'Au-
tri lie et en premier lieu 1rs nat iona l i tés , 
sont, en effet, résolus à s'y oppc-scr de toutes 
leurs forces. Les partis d 'opposi t ion ht>n-
grois en particulier protestent dès à présent 
contre ces nouvel les charges . Us tRsent que 
c'est maintenant une affaire d 'hon. ieur et 
d 'honnêteté que d'empêcher coûte que coe'itc 
ces réformes , qui , d'un côté ruinant le p a y s 

. . . Vioint de vue é c o n o m i q u e , e t de l 'autre" 
« e t £ n t en d a n g e r U pa ix de l 'Europe e t 
E n t à "a m o ^ r c l « e la harne e t 1 i m m i t i e 
de toutes les p u i s s a n c e s . 

A c a d é m i e d e s S c i e n c e s 
U n peu de s l l e n o s , w o o r t o u r t l - — D a n s l'An-

tarctique — L i vol d e s o i seaux ) 

Après avoir lu le rapport annuel -sur les chan
gements survenus dan3 le sein de l'Académie du-
• ant tonnée qxù vient de s é.ouler et n a u t i l e 
se» collègues de lTuooneur qu'il* ont fait ™ 1 SPP* 
huit à la présiaerK'e, M. Armand Gautier, dont, 
les pouvoirs sont expires, cède le fauteuil au nou
veau président pour l'année 1912, M. Lippmann. 

M. LippinsMin, au oour» du speedh <ju il a pro 
noneé à cette occasioo, a rappeié. comme tous les 
préside i te de l'académie des sciences depuis vingt -, 
ans, que' trop souvent U brait des conversation* ' 
particulières couvre la voix êtes auteuru de commu
nications. .Nous connaissons cette autie'niiî '.... Les 
choses, on peut nous en croire, continueront 
d'aller comme ;*r le passé, et les malheureux ré
dacteurs des comptes-i-endus seront obligés, pour 
saisir quelques bribes des comm unies lions, de sa 
livrer a une véritable gymnastique auditive... . 

At. '.îTandidier présente un çros volume qui 
n'est autre que le récit, de l'expédition ant.w tique 

rançaise de 1903 1905. entrepiise par le comman
dant Cbar'-ot, et patronnée pa: l'académie des 
sciences. Cette '«ivraie, qui a é*é publié sous le3 
auspices du assistera de la marine et le roi', oie 
d'une l'imin issisn spéciale nommée à cet eii'et par
le orés.denl de la république, contient d'innom
brables observations intéressant la navigation et la 
o h y s ^ i e du globe. 

Il ne faut pas oublier que ces tra- aux ont été. 
menés à bien dans des conditions matérielles |»f-
ticuJik'eiaent pénibles non seulement inhérentes 
aux région,' éltiiiiées, mais en'ore par euiie do 
budget très restreint. 'Je l'expédition, ne permet 
tant-one l'emploi d'un très pttie naviia a d :i 
matériel souvent métlio'Te. 

11 • fallu toute l ' i iyéi i iosu' . le lavoir et la 
volonté des membres de l'expidi'.icii pour sup
pléer à Cet état de ehœes et donnei <1>-̂  i ' altats 
auss ; précis et importantsi que ceux recueillis psr 
d'antres expéditions étrangères. luJfueumemeiit 
pourvues. Ces (.rivaux ont ouvert la wiie à \? pre
mière expédition commandée par le docteur t ":;rr-
cot. 

Ce volume complète ceux oui ont é:é publiés 
s o u s ICF a u s p i c e s au m i n i s t è r e d e l ' i n s t n ' - t i o n 0Ti 
lilique at nui donnent les travaux relatifs :i l'his
toire naturelle Leur "ensemble forme un monu
ment digne de la science française, qui iait le 
r Jus grand honneur aux collaborateurs du docteur 
eJhaircot et — est il besoin de l'ajouter? — à celui 
qui romtmndait l'expédition. 

if. Terrier d<*nose une note de MM. Hoiusaj» , 
professetur à la Porbonne, et MaCBSB, docteur •'«-
se-iences, complétant leurs précâelciiti : observa
tions sur le vol des oiseaux. i 

Ayant déjà ieabli ut.e opposition évidente entre 
lo poids des* pseloraux ou puissance motrice et 11 
•arfaee aJaire ou surface portante, les auteurs re
cherchent au/ioiird'frmi ce qu'il advient en «trSsti-
tu»nt la considération de "envergare i celle d» 
l.i surface alaire. Le résulta' «erreurs le même 
dnrp PowenrMe. mais des modifications dans l« 
Hétnil mettent a part le grnuoe des oiseaux d'eas 
ou de rivage. La surface alaire '-lie. eus damiers 
est fournie"par uni pile tiès lontfne et peu large", i 
quoi correspond une queue extrêmement courte. 

— P 

Dernière Heure 
DE Mit CittESMUÂKTS PARTtCiLIEÊS S PAR fit SFtC'AL 

U Question MarocaineI * * * * * * * * w * i 
LES POURPARLERS DE MADRID 

LA MARCHE DES NEGOCIATIONS 
Madrid , J janv ier . — La Correspondant ia 

'Militar, par lant eles pourpar lers franco-
e s p a g n o l s , d i t n o t a m m e n t : 

• N o u s p o u v o n s affirmer q u e l e s s u p p o 
s i t i o n s de ejuelt(tics-uns de n o s confrères a u 
• u j e t de la v i s i t e de M. C.coffray à Par i s , 
mptive-c par la rupture des n é g o c i a t i o n s , 
s o n t d é n u é e s de fondement . Les négoc ia 
t i o n s n e ] s o n t a u c u n e m e n t in t errompues . 
M. Garc ia l 'r ieto , e n ce m o m e n t , é t u d i e la 
r é p o n s e de la France au contre-projet e s 
p a g n o l . Cet e x a m e n m i n u t i e u x d e m a n d e r a 
p l u s i e u r s j o u r s . Le Consei l d e s m i n i s t r e s 
aéra e n s u i t e sa is i de cet te réponse et aura 
A dé l ibérer à son suje t . » 

Le» d i p l o m a t e s e s p a g n o l s e s t i m e n t q u e 
l e s pourpar lers franco-espagnols se t e rmine 
r o n t e n février procha in . 

L a Corrtnpondnui ia a joute : 
« M. ( îeoffray a ' e x o n r n e en français et 

M . Oarc ia Pr ie to en e s p a g n o l , l eurs entre
v u e s n e pourra ient donc c o n s t i t u e r u n e 
l a r g e b a s e pour la d i s c u s s i o n et la s o l u t i o n 
d e s p o i n t s l i t i g i e u x . » 

MM. CAILLAUX & CRUPPI CONFÈRENT 
RÉPONSE ATTENDUE 

P a r i s , 3 jauv ier . — M. C a i l l a u x a con
féré., ce t après -mid i , au m i n i s t è r e de l ' In
tér i eur , avec M. Cruppi . R a p p e l o n s q u e M. 
C a i l l a u x v e n a i t d 'avoir u n entre t i en a v e c 
M . J u l e s C a m b o n , notre a m b a s s a d e u r à 
Ber l in . 

O n connaî t Li m a u v a i s * i m p r e s s i o n pro
d u i t e uar l ' a l t i tude dea d e u x m i n i s t r e s pen
d a n t l e s pourpar lers de K i s s i n g e n , et l e 
a a n s - g t n e avec l eque l i l s son t p a s s é s par 
d e s s u s la tê te de M M . Fa l l i ères et M o n i s 
pourpar ler de c o m p e n s a t i o n s avec l 'A l l e -
m a g n e 

L a c o m m i s s i o n s éna tor ia l e a t t end tou
j o u r s u n e r é p o n s e à la q u e s t i o n posée par 
e l l e a ce su je t . Il e s t probable q u e ce t te ré
p o n s e a é t é préparée a u j o u r d ' h u i et q u e 
Vf. C a i l l a u x y fera a l l u s i o n d a n s l e d i s c o u r s 
qu ' i l d o i t prononcer d i m a n c h e procha in en 
N o r m a n d i e 

REPRÉSAILLES ALLEMANDES 
N a n c y , 3 janvier. — Avant hier, M. F.milc 

N a a m u l l e r , verrier, à N a n c y , se rendait en 
saanade, à Metz , lorsqu'il fui arrêté par 

fanoarrne et conduit k Metz. Ce n'est 
q u ' a p r è s deux jours d' incarcérat ion, que M. 
N e u m u l l e r , arrêté sans motif a été relâché. 

LE PARTI RADICAL-SOCIALISTE 
ET M. DOUMER 

Paris , 3 janvier. — Le bureau du Comité 
exécutif du parti radical-social iste public une 
nouvel le note rappelant aux républicains 
corses que M. Paul D o u m c r a é té exclu du 
parti, lors du C o n g r è s de Paris . 

L ' A f f a i r e M a r i x 
LES AFFIRMATIONS DE M. SIERRA 

DE LUNA 
Rouen, 3 janvier. — Apres une dél ibération 

atisci l ongue , la Cour d'appel a rejeté les 
conclus ions d é p o - é e s par M* Lcouzon-Lc 
D u c , avocat de Marix. Les débats ont repris 
auss i tôt avec l 'audition de M. Sierra de Luna. 

Marix, faisant état d'une lettre que lui avait 
adressée le témoin, s'en est servi pour l 'accu
ser d'avoir lait un faux t é m o i g n a g e devant le 
tribunal de la SOMIC. 

M. Sierra de Luna,aff irme <iu'il écrivit cette 
lettre sur la demande de Marix, qu'il croyait 
aider à innocenter le capitaine aux yeux de 
sa famille , et non à être versée au débats . 
Marix avait d'ai l leurs pris so in de préciser la 
dés ignat ion de cette lettre par une mention 
au dos de son écrit. 

Après s être ainsi expl iqué , M. Sierra de 
Luna vient déclarer que puisqu'on a rompu 
son eng ,agemc*t . il reprend sa l iberté et il 
maintient formel lement toutes s e s accusa
t ions premières . M* Leouzon-Le Dur prend 
ensui te la parole pour cont inuer s a plaidoirie. 

L'audience est levée à cinq heures et ren
voyée à demain. 

L'AFFAIRE D'OUDJDA 
P a r i s , 3 j a n v i e r . — C o m m e il l 'ava i t de 

m a n d é a v a n t de reven ir e n F r a n c e , M. D e s 
ta i l l eur , a n c i e n c o m m i s s a i r e d u g o u v e r n e 
m e n t à O u d j d a , a c o m p a r u a u j o u r d ' h u i de
v a n t l e Conse i l d e s d i rec teurs d u m i n i s t è r e 
d e s affaires é t r a n g è r e s , c o m p o s é de M M . 
C o u t y , G a v a r y , Mol lard, H e r b e t t e . L ' a u 
d i e n c e s 'est p r o l o n g é e tard et la s a n c t i o n 
m i n i s t é r i e l l e n e s e fera p a s a t t endre . 

Dans un accès de folie 
une jeune fermière se coupe 

le bras à coups de serpe 
Brest , 3 janvier. — Mlle Fers , â g é e de 25 

ans , vivait en cont inuel le d i scuss ion avec se» 
frères, habitant chez leurs parents , fermiers 
h Plouvorn. Après une querel le et d a n s un 
accès de colère, el le saisit une serpe et , e n 

présence d'un jeune vacher de dix ans , im
puissant à l'en empêcher , el le se détacha la 
main de sept coups de serpe pu i s la prit et 
la jeta dans une fosse à fumier. 11 a lallu am
puter le bras. On croit qu'el le aurait été e n 
proie a un cas subit de folie. 

M u t i n e r i e m i l i t a i r e 
e n A n g l e t e r r e 

CRAVES DÉSORDRES. UNE FAÇON 
O R I C I N A L E DE M E T T R E F I N 

AU C O N F L I T 
P o r t i m o u t h , 3 janvier. — ( 'ne mutinerie 

s'est produite au c a m p militaire de L o n g -
moor, près de Petersfield. D e s mil i taires mé
contents de ne pas obtenir une permiss ion de 
lonRue durée, leur permettant de passer les 
vacances du Nouvel An dans leurs fami l l e s , 
s 'assemblèrent le 31 deicembre après l 'extinc
tion des feux, brisèrent leurs baraquements , 
criblèrent de pierres ceux des officiers, for
mèrent le carré en c h e m i s e de nuit baïon
nette au canon, et b lessèrent à coups de 
baïonnet tes les serpents qui e s saya ient ele 
briser le carré. 

l ' n sergent fut atteint d'un c o u p de feu. 
F ina lement , un officier connu c o m m e boxeur, 
vint lancer un défi au mei l leur boxeur parmi 
les émetttiers ; une -seul o s a relever ce défi. 
Les oHiciers et les so ldats formèrent alors le 
cercle et ass is tèrent à un combat en règle . 
L'officier adminis tra une raclée sér ieuse à 
son adversaire. Cet i eut le don de calmer les 
mani fes tants qui regagnèrent leurs b în iquc -
ments . 

Les vols dans l es a r s e n a u x 
UNE ARRESTATION A BREST 

l i res t , 31 j a n v i e r . — Les g e n d a r m e s de 
l 'arsenal o n t arrêté , au m o m e n t o ù il fran
c h i s s a i t les g r i l l e s , tin o u v r i e r a u x i l i a i r e , 
A l l a i n H o r e l l o u , q u i éta i t por teur d e maté 
r iaux vo l é s d a n s l e s a te l i ers . U n e perqui 
s i t i o n opérée à sein d o m i c i l e , a fait décou
vrir p lu» de 100 k i l o s de bronze vo l é à l 'ar
sena l . 

La Lutte Prés ident ie l le 
a u x Etats-Unis 

M. R O O S E V E L T C O N T R E M. T A F T 

W a s h i n g t o n , 3 janvier. — Au cours d'une 
réception à la Maison-Blanche , M. Taft a dé
claré que la candidature de M. Roosevel t a 
la prés idence ne l 'empêcherait nul lement de 
lutter v i g o u r e u s e m e n t pour obtenir ces fonc
t ions. 

L'AGITATION EN PORTUGAL 
LES MESURES 

CONTRE LES CATHOLIQUES 
Lisbonne . 3 janvier. — A la sui te de s in

c idents qui se sont produits hier, devant la 
cathédrale , un député , M. Dapiera , a cru 
devoir présenter & la Chambre une motion in
vitant l 'assemblée à réclamer du gouverne
ment la démis s ion de tous les fonct ionnaires 
publ ics qui prirent part à la bel le mani fes 
tation en l 'honneur du patriarche de Lis 
bonne. 

Le président du Consei l et le ministre de la 

Justice se sont naturel lement assoc iés à cette 
proposition sectaire. Ils ont annoncé de nou
velles mesures r igoureuses contre les catho
l iques , c'est-à-dire un redoublement de per
sécut ion. 

LA GUEM 'iTaLO-TRiQIE 
L ' I N T E R V E N T I O N D E L ' A L L E M A C N E 

Francfort, J janvier. — L a « G a z e t t e de 
Krantlort» déclare apprendre de bonne source 
que l 'ambassadeur d 'Al l emagne à Constan-
tinnple, protestera par écrit auprès de la 
Tortc contre la fermeture des é tab l i s sements 
de crédit i ta l iens . 

LE OALME A C O N S T A N T I N O P L E 
Berl in , 3 janvier , (Au F i g a r o ) . — L'am

bassade de Turquie dément dans le «Lokal 
Anzciger», les bruits répandus à Sofia, au 
sujet d'une révolution à Constant inoplc et 
l 'assass inat de Chcwfket Pacha , ministre de 
la Guerre. 

Les Colonies allemandes 
LEUR SITUATION 

Berl in, 3 janvier. — L e s journaux alle
mands commentent le compte-rendu annuel 
de la Chambre de commerce de H a m b o u r g , 
relatif au mouvement commerc ia le d e s colo
nies a l l emandes . L 'année a été mauvaise pour 
le Toge. , dont le chiffre d'affaires a d iminue . 
Au Cameroun, le chemin de fer Nord est 
achevé et a facilité l 'exploitat ion de l'huile 
de Palme. Mauvaise récolte de cacao, par 
suite de s pluies . D a n s le Sud-Ouest africain 
quelques g r o s s e s soc ié tés seu lement conti
nuent l 'exploitation des terrains diamanti
fères. D a n s le Sud-Est africain, une impor
tation excess ive a a m e n é un encombrement 
d'objets inut i l i sés . L e s cultures de coton ne 
réuss issent pas . En Chine , le commerce de 
Kiao-Trheou qui, jusqu' ic i était en voie as
cendante , a fléchi à la suite de la sécheresse 
de l 'été, des inondat ions qui ont suivi et des 
troubles pol i t iques de la fin de l 'année. A 
Samoa , les co lons manquent d'argent et de 
main-d'œuvre . 

U n procès en A l l e m a g n e 
à propos du Maroc 

Ber l in , 3 j a n v i e r . — U n c u r i e u x p r o c è s 
e s t v e n u a u j o u r d ' h u i d e v a n t l e t r ibunal d e 
Ber l in : U n e r e v u e , l e Grenzbote, p o u r s u i 
v a i t la Post, o r g a n e c o n s e r v a t e u r e t p a n g e r -
m a n i s t e , p o u r i n j u r e s q u e c e j o u r n a l a v a i t 
adres sée s à s o n d irec teur , l e c a p i t a i n e 
L e i n o w . 

Celui-c i a v a i t e x c i t é l e s co lères de la Post 
e n qual i f iant de m e n s o n g e s l e s a f f irmat ions 
répé tées de la pres se p a n g e n n a n i s t e d 'après 
l e s q u e l l e s M. de K i d e r l e n aura i t déc laré 
qu ' i l a p p r o u v a i t l e s p r é t e n t i o n s de la L i g u e 
p a n g e n n a n i s t e s u r le Maroc Occ identa l . 

Le c a p i t a i n e L e i n o w a v a i t e n o u t r e re-

Î
iroché à la Post e t à d 'autres f eu i l l e s ana-
o g u e s , l eur a l l i ance é tro i te a v e c l e s M a n -

n e s m a n n pour l e s q u e l s i l s o n t fa i t , c o m m e 
o n l e s a i t , u n e c a m p a g n e d e s p l u s v i o l e n t e s . 
Le c a p i t a i n e L e i n o w offrait d e p r o d u i r e d e s 
t é m o i n s . 

D 'autre part , le d irec teur ele la Post, M. 
Mul l er , a v a i t l ' in tent ion d ' i n v o q u e r le té -
moijrnnjre de M. de K i d e r l e n - W a e c h t e r . e t 
on affirmait q u e ce dern ier é ta i t prê t à v e n i r 
déposer . Le t r i b u n a l a renoncé à l ' a u d i t i o n 
des t é m o i n s et a acqu i t t é la Post . 

Là RÉÏOLUÎiflï CHIH9ISL 
LES TROUPES IMPERIALES 

Pékin , 3 janvier. Le c o m m a n d a n t d e 
Chêkhen a reçu 100.000 tacls en vue de l 'amé
n a g e m e n t des l o g e m e n t s de la famil le im
périale et pour l 'organisat ion d'une g a r d e qui 
doit être prête à renforcer les troupes dé jà -en-
voyées de Mongo l i e en cet endroit. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de jeudi matin * 

Paris, jeudi, 4 janvier. 
L'EVASION DU CAPITAINE LUX 

De 1 Echo de Paris: 
« L'évasion du capilatne Lux porte une marque 

français^ celte marque c'est le billet de 100 marks 
laissé dans la cellule pour payer les frais de pen 
slon et autres petlles dettes. Il n y a pas 4 dire, 
cette honnêteté du prisonnier qui a brûlé la poli
tesse à ses gardtnis, a quelque chose de particu
lier et d'assez crâne. On s'en va pas la fenêtre, 
mais on pale ce quon doit. Rien que par ce. trait, 
le capitaine Lux dépasse les barons Trenk du 
iiiondo. et je ne serais pas étonné que sur les 
100 marks 11 ne restât un pcllt pourboire. • 

Ue la Petits Republique : 
<• Chacun s'est réjoui, cela se. conçoit, de l'amu

sante aveniure, et le public (rondeur qui ne 'lis 
simule fjuère son plaisir, ne pouvait a plus 
forte, raison qu'applaudir à 1 exploit d un officier 
vicllme de snn dévouement à la défense nationale. 
Mais H serai! de mauvais petut d'y Insister davan
tage D'abord le genre d'héroïsme dans lequel s est 
spécialisé le capitaine Lux, gagne a demeurer dis
cret, et puis il est des con*enances Internationales 
dont U serait dommage de perdre l'habitude. Les 
Français se targuent d'être des gens spirituels et 
courtois, ils rtloubliorit pas, en l'occurrence, que les 
meilleures plaisanteries semt toujours les plus 
courtes. « 

LA QUESTION MAROCAINE 
De 1 Eclair i 
• L œuvre de M. Delcassé s encadre entre deux 

abandons, celui des provinces équaioriales que 
nous détenions dans le bassin du NU et celui que 
noua sacrifions aujourd'hui dans le bassin du 
Congo. U est moins opportun do remonter aux ori
gines de cette double ampmatlon et II est Inadmis
sible, à moins d'aveuglément et de mauvaise fol. 
qui. nous payons tranquillement en tait comme 
nous avons payé en 1898. Les fantaisies personnel
les, le scepticisme contradictoire et linfaïuation 
maladroite de M. Delcassé : quelle charge acca
blante pour le Parlement qui l'a soutenu par sa 
confusion, et. malgré les dures leçons, réinstallé 
au pouvoir. » 

Du Qaulols : 
« Il n"a pas été parlé à Kissingen, seulement de 

questions économiques, et si M. Cambon a con
senti a causer avec M. de Kiderlen-Waecbter, d'une 
question politique d'une si capitale Importance 
c'est sur les instructions formelles du ministre, des 
affaires étrangères qui lui avait donné l'ordre do 
tâter la chancellerie allemande. Quoi qu'il en soit 
a l'heure actuelle, M. Cambon resto 1 accusé oui 
doit être condamné s'il ne se défend pas Se dé 
fendra-t-ll? Le Uéfeudra-t-onT Nous le verrons bien-

L I CHOLERA A BERLIN 
De r Autorité : 

• S i l e t le évasion sensationnelle ne nous 3001-
rait pas comme uns compensation de la perte du 
Congo, néaumoins elle justifie le* réjouissances 
populaires puisque, du coup, les Berimors en ont 
a t t « ç 8 1« choiera, car on s beau qualifier de 
mystérieux cette épidémie qui ravage an ce mo 
meqt la capitale allemande* nous somfnes fixés. 

Il n'y a pas besoin d'être bactériologiste pov.ï 
cela. » 

N o u v e l l e » L o c a l e s 
ROK = 

LA C R E V E D E S T E R R A S S I E R S . - N. il:- , 
annocé épie dix-sept aules terrassier* 
Blanc-rour à la coostrvetine du nouveau ! 
pour le filtrage des eaux de la Ly>. -
en grève, mardi matin. Ms se smi rendus, 
ccedi matin, sur le cîhanlicr et nnf < 
pourparlers aveu les treize trrrasftera qi.i n'av; 
pas ressé le travail. A la mite u< res .t--. 
res dafn i tn ont fait cause' rniiiniuue avec le? 
vistes. 

• , , 3 

li n t 

- l é -

telles jtiiionlBs 
Accident d'automobile & Douai 

U n a c c i d e n t d ' a u t o m o b i l e est s u r v e n u 
mercred i a p r è s - m i d i , v ê t s d e u x h e u r e s g£ 
d e m i e . U n e a u t o - t a x i n ° 3 , a p p a r t e n a n t .1 
M. U a n g l e t , l o u e u r , p a s s a i t à v i v e a l l u r e 1 
d a n s l 'a l lée dro i t e d u b o u l e v a r d P a s t e u r , 
q u a n d e l l e t a m p o n n a u n e g r o s s e vo i ture , l .c 
t a x i fut précipité1 s u r l e s arbres qui b o r d e n t 
l e b o u l e v a r d . L ' u n de c e s a r b r e s fut hrise-
n e t . M. L o o t e n s , r e p r é s e n t a n t de c o m m e r c e 
d e m e u r a n t à L i l l e , qu i se t r o u v a i t d a u s le' 
t a x i , fut g r i è v e m e n t b l e s s e . 

UN CAM8RI0LAOE A FIVES. . Les camhrio-
nt Introduiis thee Mme Kanak, oui 

reste rue îles Ecoles, k Kives. Les i r l f u 
pendant l'absence de e-ette dernière, emt pu enlever 

ontant k une valeur de ers objets, en tout se 
100 francs. Les voleurs soin aei 

1ULLITIN MCTlOROLOOlQUe 
A ROUBAIX 

ROITBAIX. mercredi. 3 janvier Hf l 
9 h. sslr. B" au dessus de 0, 770. 
S h. soir, 8* au dessus de 0, 770. 
9 Jl. soir, &• au dessus de 0, 769. 

Jeudi 4 janvier.-
Minolt, i' au dessus de 0, 769. 
i h. matin, i' au dessus de 0. 759. 

Cotons A m é r i c a i n s 
New-York, 5 jsnvier-

COUR! »E CLOTURE 

TUrac 

i irm*. .lais 

MM. 1, 
A T B S k . . . . . . . . . 
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•saaaasv...... 
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t.00 
9.0« 
• .14 
9.1» 
9.17 
KM 9.39 
9.41 
9.47 
9.SI 
9.55 
9.S7 

'","-
9.01 
9.08 
9.17 
9.19 
9.30 
9.33 
9.39 
9.49 
9 40 
9.5* 
9.5» 
9.57 
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9.21 
9.93 
9.39 
9.34 
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9 J7 
9.33 
9.ai 

9.40 1 9.43 
9.43 9.4d 
9.56 9 59 
9.53 
9.57 
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9.59 
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Lesêè 

LE SABOTEUR G0URMET.0N 
Bres t , 3 j a n v i e r . — L e c o n s e i l d ' e n q u ê t e 

prés idé p a r le c a p i t a i n e de frégate Dcrmbre-
va l s ' e s t réun i c e m a t i n , p o u r s t a t u e r s u r 
l e cas d u c o m m i s - é c r i v a i n de l 'arsen 1 
G o u n n e l o n , c o n d a m n é , o n le sa i t , à d e u x 
a n s de p r i s o n , p o u r s a b o t a g e ùe fils t c l é -
grapl i iejues . 

L a d é c i s i o n d u c o n s e i l e s t res tée s e c r è t e . 
C e p e n d a n t , n o u s c r o y o n s s a v o i r nue la p e i n e 
la p l u s forte , c 'es t -à-d ire la r é v o c a t i o n , a 
é té d e m a n d é e . 

-«. . 
La Dissolution du Parlaient Crée 
A t h è n e s , j j a n v i e r . — Ge nut t ïn , ."1 rlix: 

h e u r e s , après u n e s é a n c e d é ' n u i t , la Cl 
bre a t e r m i n é s-.-s t r a v a u x h â t i v e m e n t p o u r 
p e r m e t t r e la l ibéra t ion des d é p u t e s cr to i s 
d é t e n u s s u r l e s c ro i s eurs des p u i s s a n c e s pro
tec tr i ces d a n s Ut baie de la S u d c . ' 

E l l e a vo té e n d e h o r s d u b u d g e t le- proje t ' 
d ' o r g a n i s a t i o n de l ' a r m é e c o n f o r m é m e n t 
i n d i c a t i o n s de la m i s s i o n mi l i ta ire fran
ç a i s e , projet fixant l 'effectif de l ' a r m é e |<le 
terre i" 130.000 h o m m e s . 

L a C h a m b r e a v o t é e n outre 46 m i l l i o n s 
p o u r le renforcement de la flotte, a i n s i epte 
de n o m b r e u x créd i t s p o u r elcs t r a v a u x d 'ut i 
l i t é p u b l i q u e . 

L e décret d e d i s s o l u t i o n a é té lu au rni-
liett d e s a p p l a u d i s s e m e n t s . 

et 
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Satu 
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